KONSERVATORIUM KONZERTSAAL 


Montag, den 19. Februar 1951, 20.15 Uhr 
EEE 


Klavierabend 


ALFRED EHRISMANN 


PROGRAMM 
HÄNDEL Chaconne in G-Dur 


BEETHOVEN Sonate in As-Dur op. 110 


Moderato cantabile, molto espressivo 
Molto allegro 

Adagio, ma non troppo - 

Fuga: Allegro. ma non troppo 
Adagio - L’inversione della fuga 


DEBUSSY Preludes (1er livre) 


Danseuses de Delphes — Voiles — Le vent 
dans la plaine — Les sons et les parfums 
tournent dans l’air du soir — Les collines 
d’Anacapri — Des pas sur la neige — Ce qu’a 
vu le vent d’Ouest — La fille aux cheveux 


de lin — La Serenade interrompue — La 
Cathedrale engloutie — La Danse de Puk — 
Minstrels 

SCHUMANN Etudes symphoniques op. 13 


Konzertflügel Steinway & Sons. Vertreter: Hug & Co. und Pianohaus Jecklin 
Karten zu Fr. 3.30 bis 6.60 im Vorverkauf Pianohaus Jecklin, Hug & Co. Kuoni 


Konzertgesellschaft 


A 292 


CLAUDE DEBUSSY 


1" LIVRE DES PRELUDES 


Publi& en 1910 


Les notes suivantes econsaerdes aux 12 Pröludes du ler Livre sont extraites d’une &tude sur la musique 
francaise de piano de Ol. Debussy, par Alfred Cortot, parue chez Rieder. 


1. Danseuses de Delphes; graves et silencieuses, elles &voluent au rythme lent des harpes, des sistres 
et des flütes. Et dans l’ombre mysterieuse du temple, ot trainent les vapeurs lourdes des parfums 
consacres, repose, invisible et present, le dieu meditatif qui r&ve les destins. 


2. Voiles; des barques au repos dans le port lumineux. Leurs voiles battent doücement et la brise 
qui les gonfle entraine vers l’horizon, oü le soleil s’abime, la fuite d’une aile blanche sur la mer ea- 
ressante. 

3. Le vent dans la plaine; furtif et rapide, il glisse sur l’herbe rase, s’aceroche aux buissons, &che- 
vele les haies, et parfois, dans la jeune ardeur du matin, d’un souffle plus brusque, courbe les bles 
naissants d’une longue vague fr&emissante. 


4. Les sons et les parfums tournent dans Pair du soir; e’est le trouble alangui du jour agonisant, 
les parfums qui rödent dans la caresse de l’air, les vibrations confuses que recueille la douce nuit 
qui marche, et, pour rester dans le sens de l’&pigraphe de Baudelaire, le langoureux vertige, oü 
defaille un ceur, sans raison. 


5. Les collines d’Anacapri; du mouvement dans de la lumiere; une vision ensoleillde des eollines de 
Naples; un rythme vif de tarentelle s’enroule & la nonchalance d’un refrain populaire; la nostalgie 
delieieuse et banale d’une eantilene amoureuse se m&le intens&ment aux vibrations d’un eiel trop bleu 
que blesse l’animation inlassable et pereante d’une flüte rapide. 


6. Des pas sur la neige; sur le fond triste et glac& du paysage d’hiver dont Debussy requiert l’&vo- 
eation sonore, ce sont les faibles traces qui subsistent encore, aprös le depart de l’absente et dont 
chacune &veille douloureusement le souvenir d’un bonheur qui n’est plus. 


7. Ce gwa vu le vent d’Ouest; & travers les lueurs livides de l’aube, ou dans l’&pouvante des nuits, 
e’est la terrifiante vision de l’ouragan oü, dans les hurlements de la mer d&chainde, passent des eris 
d’agonie que se rejettent les vagues. 


8. La fille aux cheveux de lin; une tendre paraphrase de la chanson &cossaise de Leconte de Lisle, 
qui dit le eharme et la douceur de la lointaine amoureuse, « sur la luzerne en fleur assise...» 


9. La Serenade interrompue; fantaisie noeturne et malicieuse, & la Goya, qui traduit la passion 
timide d’un «Aovio », ses ehants d’amour sous une fenötre close, et ses &mois peureux ou rageurs 
pour un bruit insolite ou pour un estudiantina qui passe dans la ruelle voisine, sur un rythme de 
guitarres, nerveux et cambre, qui se trouve dejäa dans Iberia. 


10. La Cathedrale engloutie; une le&gende de Bretagne raconte que par les clairs matins oü la mer 
est transparente, la Cathedrale d’Ys, qui dort sous les flots son sommeil maudit, &merge parfois lente- 
ment du fond de l’oedan et du fond des äges. Et les eloches sonnent, et des ehants de prötres se font 
entendre. Puis la vision disparait & nouveau sous la mer indolente. 


11. La Danse de Puck; caprieieux, mobile, ironique, a@rien, le subtil genie shakespearien vole, £uit, 
revient, se joue ici d’un rustre qu’il berne, l& d’un couple qu’il abuse, puis rapide, s’&vanouit. 
12. Minstrels; &vocation humoristique et geniale de l’atmosphöre de music-hall. Des pitres anglais 


se livrent flegmatiquement sur la se&ne ä des &volutions tr&pidantes, pendant qu’une bouffde de mu- 
sique sensuelle suggere le charme faecile du lieu de plaisir. 
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CLAUDE DEBUSSY 


je LIVRE DES PRELUDES 
Publie en 1910 


Les notes suivantes consacrdes aux 12 Pröludes du ler Livre sont extraites d’une &tude sur la musique 
frangaise de piano de Cl. Debußsy, par Alfred Cortot, parue chez Rieder. 


1. Danseuses de Delphes; graves et sileneieuses, elles &voluent au rythme lent des harpes, des sistres 
et des flütes. Et dans l’ombre mysterieuse du temple, oü trainent les vapeurs lourdes des parfums 
consacres, Tepose, invisible et present, le dieu meditatif qui röve les destins. 


2, Voiles; des Dargtıes au r6pos dans le port lumiheux. Leurs voilek battent doteement et 1a brise 
qui les &onfle enträfne vers l’horizön, of l& soldil s’abime, la fuite d’une aile blanehe aur la mer ca- 
ressante. 

3. Le vent dans la plaine; furtif et rapide, il glisse sur l’herbe rase, s’aceroche aux buissons, &che- 
vele les haies, et parfois, dans la jeune ardeur du matin, d’un souffle plus brusque, courbe les bles 
naissants d’une longue vague fr&missante. 


4. Les sons et les parfums tournent däns Pair du seir; c’&st le trouble alangui du jour agonisant, 
les parfums qui rödent dans la caresse de l’air, les vibrations econfuses que recueille la douce nuit 
qui marche, et, pour rester dans le sens de l’&pigraphe de Baudelaire, le langoureux vertige, oü 
defaille un ecaur, sans raison. | 

5. Les collines d’Anacapri; du mouvement dans de la lumiere; une vision ensoleillee des collines de 
Naples; un rythme vif de tätentelle weriroule & la nonchalance un refrain populaire; la nostalgie 
delieieuse et banale d’une eantilöne amoureuse se m@le intensöment aux vibrations d’un eiel trop bleu 
que blesse l’anımation inlassable et pereante d’üne flüte rapide. 


6. Des pas sur la neige; sur le fond triste et glac6 du paysage d’hiver dont Debussy requiert l’&vo- 
cation sonore, ce sont les faibles traces qui subsistent encore, aprös le d&part de l’absente et dont 
chaeune &veille douloureusement le souvenir d’un bonheur qui n’est plus. 


7. Ce qu’a vu le vent d’Ouest; & travers les lueurs livides de l’aube, ou dans l’spouvante des nuits, 
c’est la terrifiante vision de ’ouragan oü, dans les hurlements de la mer döchainde, passent des eris 
d’agonie Que se rejettent les vagues. 

8. La fille uux cheveux de lin; une tendre paraphrase de la chanson &cossaise de Leconte de Lisle, 
qui dit le ebarme et la doueeur de la lointaine wibureuse, «sur la luzerne en fleur assise...» 


9. La Serenade interrompue; Tantaisie nocturne et malieieuse, & la Goya, qui traduit la passion 
timide d’un «üovio », ses ehants d’amour sous une fenetre close, et ses &mois peureux ou rageurs 
pour un bruit insolite ou pour un estudiantina qui passe dans la ruelle voisine, sur un rythme de 
guitarres, nerveux et cambre, qui se trouve deja dans Iberia. 


10. La Cathedrale engloutie; une lögende de Bretagne raconte que par les clairs matins oü la mer 
est transparente, la Cathedrale d’Ys, qui dort sous les flots son sommeil maudit, &merge parfois lente- 
ment du fond de l’ocean et du fond des Age. Et les eloches sonnetit, et des ehants de prötres se font 
entendre. Puis la vision disparait & nouveau sous la mer indolente. 


11. La Danse de Puck; eaprieieux, mobile, ironique, a@rien, le subtil genie shakespearien vole, fuit, 
revient, se joue iei d’un rustre qu’il berne, lä d’un couple qu’il abuse, puis rapide, s’&vanouit. 


12. Minstrels; &vocation humoristique et geniale de l’atmosphere de music-hall. Des pitres anglais 
se livrent flegmatiquement sur la seöne & des &volutions trepidantes, pendant qu’une bouffce de mu- 
sique sensuelle suggere le charme facile du lieu de plaisir. 
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